
 

23 décembre 2019 

La FNIC-CGT salue l’engagement de 
toutes celles et ceux qui décident de 
participer à ce mouvement social 
historique. 

L’enjeu, c’est l’existence de la Sécu-
rité sociale financée par les cotisa-
tions sur la valeur produite par le 
travail. 

Les cheminots, traminos, énergéti-
ciens et pétroliers, ainsi que 
d’autres, font partie de ceux-là, ceux 
qui résistent et se tiennent debout 
face au gouvernement et leurs com-
manditaires, les grands actionnaires. 

Ceux-là prétendent que les électeurs 
ont choisi en 2017 la destruction des 
garanties collectives et de la solidari-
té. A cette fable, nous opposons la 
légitimité de la démocratie sociale, 
celle qui s’exprime, non dans les 
urnes, mais dans les entreprises, 
dans la rue, dans la société civile et 
les familles. 

Le projet de réforme des retraites 
n’est qu’un aspect du plan complet 
de société libérale et individualiste 
qu’on nous impose depuis trop long-
temps. 

Pour avoir refusé de reculer sur une 
hausse de 30 pesos le ticket de mé-
tro, le gouvernement chilien fait 
face à l’insurrection du peuple. Nous 

mettons en garde le gouvernement, 
le patronat, contre la stratégie du 
pourrissement, les travailleurs en 
France ne céderont pas cette fois-ci ! 

Les gesticulations de la CFDT ne 
nous font pas oublier que, tant qu’il 
n’y aurait pas de retrait, seule reven-
dication à satisfaire, nous resterons 
mobilisés. 

La FNIC-CGT continuera à 
proposer aux salariés 
d’élever le rapport de 
forces, partout où c’est 
possible, et dès que pos-
sible. 
Gagner le retrait, c’est l’affaire 
de tous les travailleurs, privés 
et publics. 

Plutôt qu’alimenter des ca-
gnottes, que toutes celles et 
ceux qui peuvent se mettre en 
grève, le fasse. 

L’AVENIR, 
ON LE CONSTRUIT 

MAINTENANT ! 


